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			Texte


			Les philosophes antiques offrent une pensée toujours neuve, et leur route croise sans cesse la nôtre. René Thom, mathématicien du xxe siècle, affirme que rien n’est plus moderne que la vision du monde en devenir que l’on trouve chez le philosophe présocratique Héraclite. Michel Serres explique que la vision atomiste du monde de Lucrèce ouvre sur une approche fluide de l’univers qui est d’une rare actualité. De nombreux livres vantent les bienfaits de la morale stoïcienne en temps de crise. Sans oublier Socrate qui continue de faire la une des magazines, comme s’il était le dernier maître à penser. Cela signifie-t-il que l’on n’invente jamais rien ? Nullement. Mais il n’empêche que tout est en germe dans les commencements, dans la puissance des origines. Penser, c’est s’éveiller, et s’éveiller, c’est être toujours neuf. Les philosophes antiques sont les plus vieux de nos sages occidentaux, parce qu’ils sont les plus jeunes et ils sont les plus jeunes parce qu’ils sont les premiers à avoir voulu vivre éveillés.


			La pérennité des philosophes antiques, qu’ils s’appellent présocratiques, platoniciens, aristotéliciens, épicuriens, stoïciens, ou néoplatoniciens, s’exprime tant par leur puissance de réflexion que par la capacité dont ils ont fait preuve de vivre conformément à leurs idées. Ils ont apporté non seulement les concepts fondamentaux de la philosophie occidentale, mais aussi une grande légitimité concernant le vécu philosophique.


			L’histoire de la philosophie occidentale se résumerait-elle à quelques notes en bas de page des œuvres de Platon, comme l’écrit le philosophe anglais Whitehead ? Cette affirmation lapidaire contient certainement une part de vrai. Les problèmes posés par les philosophes antiques, dès le vie siècle av. J.-C., des présocratiques à Plotin, en passant par les incontournables Platon et Aristote, constituent effectivement la base de toutes les réflexions menées à leur suite par les philosophes occidentaux. La pensée chrétienne, la philosophie médiévale, la vision de la Renaissance, et les grandes interrogations des philosophes modernes ou contemporains, tous puisent dans cet héritage exceptionnel.


			Cette continuité d’interrogations au moins, si ce n’est de réponses, ne saurait cacher les ruptures que chaque époque apporte. En général, dans nos manuels scolaires et nos bibliothèques, l’histoire de la philosophie occidentale est découpée en quatre grandes périodes : l’Antiquité, le Moyen Âge, la période moderne, et l’époque contemporaine. Ce n’est pas un hasard puisque l’avènement de chaque période représente une rupture par rapport à la période précédente, avec un changement de vision du monde, l’intégration d’éléments religieux ou scientifiques nouveaux, des interrogations renouvelées dans le domaine politique. Ces ruptures se préparent le plus souvent dans l’ombre, puis éclatent au grand jour.


			Ces quatre périodes sont donc reliées par des périodes de transition où l’ancienne vision dominante s’essouffle avant de donner naissance à la nouvelle. Mais les ruptures, aussi tranchées qu’elles paraissent, contiennent toujours des éléments de continuité. On n’abandonne pas si facilement une vision qui a fait ses preuves pendant des siècles. On l’a vu en science, avec la vision héliocentrique, reçue pendant longtemps comme une hérésie par les défenseurs du géocentrisme. Même en ce début de xxie siècle, où nous héritons d’un travail de déconstruction mené par des philosophes de la seconde moitié du xxe siècle, nous continuons de raisonner et de voir le monde à bien des égards, comme on le voyait au siècle des Lumières ou au xixe siècle. C’est dire si l’inertie des mentalités est grande, malgré les nouveaux paradigmes ou découvertes qui devraient nous faire percevoir le monde autrement.


			Ce qui est passionnant dans l’histoire de la philosophie occidentale, si on l’étudie sur une longue période de presque trois mille ans, c’est ce dialogue entre ruptures et continuité. On remarque ainsi la persistance de thèmes que l’on retrouve depuis la philosophie antique jusqu’à la philosophie contemporaine, mais aussi des ruptures historiques et idéologiques qui marquent cette histoire. Ce sont davantage les ruptures que l’on met en avant, au point de s’étonner par exemple du « retour » de la philosophie antique dans les préoccupations de nos contemporains ou du succès en librairie de certains ouvrages de Marc Aurèle ou de Platon, que l’on pouvait croire définitivement dépassés. Une perspective de long terme est indispensable pour comprendre les enjeux de la philosophie contemporaine, puisque l’on se plaint parfois de l’absence de philosophes dans notre xxie siècle naissant.


			Nous allons commencer ce voyage par ses débuts, la philosophie antique. Il n’est pas rare de voir, lors d’ateliers philosophiques, raconter l’histoire de l’anneau de Gygès, un anneau qui rend invisible. Ce récit est extrait de La République de Platon. La question posée est souvent celle-ci : « Que feriez-vous si, pendant une journée entière, vous deveniez invisible ? » Ce texte est effectivement essentiel pour s’interroger sur des sujets toujours d’actualité, comme le pouvoir, le sentiment d’impunité, la transgression de la loi, la justice, la violence, la morale, etc.


			Alors, les questions des philosophes seraient-elles toujours les mêmes depuis plus de 2 500 ans ? Et les réponses sont-elles toujours les mêmes ou pas ? Le mythe de la caverne de Platon fait lui aussi l’objet d’interprétations toujours renouvelées, encore aujourd’hui où le virtuel prend le pas sur le réel. Alors quelle continuité ? Quelles ruptures ?


			Voyons déjà quelques notions clés apportées par la philosophie antique, avant d’aborder la spécificité de cette période par rapport aux suivantes.


			Tout d’abord, que recouvre l’expression « philosophie antique » ? Elle comprend la naissance de la philosophie au vie siècle avant J.-C. sur la côte ionienne, aujourd’hui en Turquie, puis l’élaboration de la pensée des grands philosophes classiques, Platon, Aristote, les stoïciens, les épicuriens, les sceptiques, les cyniques, enfin les philosophes néoplatoniciens, à partir de Plotin qui vécut aux débuts de l’ère chrétienne. Elle s’arrête pour certains à la fermeture de l’École d’Athènes en 529 par l’empereur Justinien, pour d’autres à l’œuvre de saint Augustin au ve siècle de notre ère.


			La philosophie antique a donc duré plus d’un millénaire. C’est une longue période à l’échelle humaine. Grâce à sa fécondité, elle a servi de source d’inspiration et de référence à tous les philosophes ultérieurs, mais aussi à tous les penseurs politiques, scientifiques, métaphysiciens, ou religieux.


			Son cadre géographique est celui de la Méditerranée. Née sur les rivages d’Asie Mineure, à Éphèse ou Milet, elle s’est déplacée vers la Sicile, avant de se fixer à Athènes. Ensuite, Rome, Alexandrie, Pergame seront de grands carrefours des divers courants de la philosophie antique. Si on prend la philosophie antique avec ses prolongements, elle représente les quatre cinquièmes de toute l’histoire de la philosophie occidentale. C’est peut-être parce qu’elle a duré si longtemps qu’il est difficile de discerner l’héritage sur lequel nous vivons encore.


			Si nous parlons aujourd’hui de « philosophie », c’est parce que les Grecs ont inventé le mot philosophia, qui signifie « amour de la sagesse », et parce que la tradition de la philosophia grecque s’est transmise au Moyen Âge, puis à l’époque moderne et contemporaine.


			Tous les domaines philosophiques se sont constitués à cette époque : la métaphysique, la physique, l’éthique, la logique, la théorie de la connaissance, la philosophie du langage, la philosophie de l’esprit, l’anthropologie et la cosmologie, la philosophie politique, l’esthétique ou la philosophie des sciences. La philosophie antique a élaboré une grande variété d’approches, de théories et de stratégies d’argumentation qui constituent encore de nos jours des points de référence indispensables à la réflexion philosophique.


			


			Un des premiers concepts essentiels de la philosophie antique est celui de « cosmos » pour définir l’univers. Le cosmos des philosophes antiques possède des caractéristiques d’harmonie, de justesse, de vie, de beauté, même si des forces contradictoires le traversent. Lorsque le dieu grec Zeus gagne la guerre contre les Titans, êtres archaïques puissants et violents, lorsqu’il partage le monde en attribuant une juste part à chacun des dieux de l’Olympe qui l’ont aidé, il instaure un cosmos harmonieux et juste que ses lieutenants seront chargés de protéger contre le retour toujours possible des forces du chaos et de la démesure. Le cosmos grec se définit comme un univers intelligent, intelligible, une réalité organique faite de justes proportions. C’est un univers organisé selon certaines lois qu’il est possible de connaître et de comprendre. Ce cosmos est fragile aussi dans la mesure où le risque de destruction ou de dysharmonie le guette à chaque instant.
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